
Il aura fallu pas mal de ténacité et de persévérance aux
membres de l’ALCS pour mettre en place un tel événe-
ment qui, comme pour le Sidaction français, revêt deux
objectifs d’égale importance : sensibiliser et informer la
population le plus largement possible, et récolter les fonds
privés indispensables à une lutte contre le sida dyna-
mique et innovante.

De l’appui royal… Tout se déclenche favorablement après
que Sa Majesté le roi du Maroc décide d’apporter son haut
patronage au Sidaction Maroc. On sait que Mohammed VI
n’est pas indifférent au sort des malades du sida. En avril
2005, il a discrètement visité des patients hospitalisés
dans le service des maladies infectieuses du CHU de
Casablanca, prenant le temps de parler avec eux, de les
toucher et de les réconforter. Dans un pays où tant de
fausses croyances persistent à propos du VIH, l’impact fut
alors immense. L’appui royal obtenu, les portes se sont
ouvertes… beaucoup plus facilement. À Paris, l’association
Sidaction accorde naturellement le label « Sidaction » 1 à
l’opération. La collecte des promesses de don se fait via
deux numéros d’appel, l’un pour les nationaux, l’autre pour
les Marocains résidant à l’étranger. Il s’agit dès lors de
faire connaître l’événement : commencée le 2 décembre,
la campagne du Sidaction Maroc envahit quasiment l’en-
semble des médias. La chaîne 2M prend le leadership en
dédiant ses équipes et son antenne à l’ALCS. Le contenu
est facilement conçu par l’association. Leader dans la lutte
contre le sida depuis 1988, elle possède en effet une
grande expertise tant dans le domaine de la prévention
que dans celui de l’accompagnement des malades.
Presque tous les sujets sont abordés. Et c’est surtout la
première fois que des personnes atteintes acceptent de
témoigner à la télévision, certaines à visage découvert.

… à l’impact sur la population. Au Maroc, le VIH a enfin un
visage. Et il diffère de ce que la grande majorité de la popu-
lation imaginait. Intelligemment, l’émission du 9 décembre
n’ignore pas les préjugés ; elle les attaque de front ! Et
propose donc de comprendre, d’éduquer et de faire preuve
de compassion au lieu de juger. Peu à peu, une ambiance
incroyable s’installe sur le plateau. Les « stars » et les ano-
nymes engagés partagent une même émotion. L’humoriste
Gad Elmaleh instille élégamment des moments loufoques
et se fait bateleur afin d’augmenter le montant de la col-
lecte. Puis, progressivement, des mots tombent les uns
après les autres : on parle de préservatif, de prostitution,
on parle même de prison et de sexe. Au centre de l’évé-
nement, la Pr Hakima Himmich apparaît plus militante
que jamais mais aussi incroyablement impressionnée et
intimidée par ce tourbillon.
L’impact est très important. Avec 20 millions de dirhams
de promesses de don (environ 2 millions d’euros), la soi-
rée se finit dans l’allégresse. Et tant pis si à ce jour
« seuls » 13,5 millions ont été confirmés (1,2 million d’eu-
ros), c’est déjà un résultat formidable. Une conséquence
remarquable est que dès le lendemain et dans les
semaines suivantes, on a considérablement parlé du sida
au Maroc. Dans les quinze jours, les dépistages au sein
des centres de l’ALCS ont été multipliés par cinq. Selon le
Dr Mohamed Adnaoui, qui dirige le pôle d’excellence pour
la prise en charge des malades du sida à l’hôpital Ibn
Sina de Rabat, « la perception de l’infection est mainte-
nant différente. L’enthousiasme rencontré parmi les per-
sonnels de santé est très grand et constitue un élément
de bon augure pour une meilleure prise en charge. »
Enfin, confie la Pr Himmich : « Il y a d’autres résultats :
deux familles, l’une à Marrakech, l’autre à Essaouira, qui
avaient mis à la porte leur fils séropositif, les ont appelés
après l’émission et ils se sont réconciliés. »

ALCS : www.alcsmaroc.org
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Le 9 décembre dernier, le Maroc a connu une véritable déflagration : 
un Sidaction était organisé par l’Association marocaine de lutte contre le sida (l’ALCS),
soit la plus grande audience dans l’histoire télévisuelle du pays 
et un formidable élan de générosité.

Sidaction Maroc

1 Notons par ailleurs que l’ALCS fait partie des neuf centres 

partenaires de Sidaction dans les pays en développement,

regroupant des structures leaders dans les domaines de l’accès

à la prévention, aux soins et aux traitements contre le sida.

échos par Éric Fleutelot
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